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Cherlejs Aml(e)s du C.t.R.P.l., 

\Jolcl mcu.nte.ncmt quatre am et demi que notre groupe existe. 
duA.ee pendant laquelle la lassitude pouvait s 'Instaurer. Aussi, je commen¬ 
çait* à perdre courage, oui à perdre courage, eau le plus grand danger, dam 
des groupes corne le notre ne vient pas de l'extérieur. Ce danger existe 
mais paAmi no us. -jue nos gouvernements n'acceptent peu le phénomène 0. l/.W.I 
que des gens se laissent abuseA. paA des venslons journalistiques visant à 
dénigrer le phénomène ; que les témoins n'osent pas, par peur du ridicule, 
avouer leur histoire, c'est de la routine. Que nous ayons des problèmes d'ar 
gent, des problèmes techniques ou bien encore le nombre peu élevé d'adhé¬ 
rents actifs, c'est encore de la routine, car cela ne mène pas à l'autodes¬ 
truction d'un groupe. 

i\lon ce danger vient beaucoup plus de l'Intérieur, et en pre¬ 
mier Heu pour résumer, nous avons dans le groupe un potentiel "argent" 
plus t$ort que notre potentiel "courage". 

Ce danger vient de plusieurs directions. Siit de ceux qui 
volent dans le phénomène 0.l/.W.I. quelque chose de dépassé et qui oublient 
que d’autres ont besoin d'eux pour suivre le même sentier, désirant peut 
être aller jusqu’au bout de leur recherche. Soit par ceux, qui par leurs 
paroles, feraient tourner le monde, mais dont le courage n'est pas assez 
grand pour fiaire tourner la page. 

Je ne leur en veux pas, car chacun fiait suivant ses possibi¬ 
lités, mais je leur demanderai seulement,lorsqu'Ils rationalisent pour 
expliquer leurs actes, de ne pas critiquer untel ou untel, mais volent seu¬ 
lement au fiond d'eux-mêmes la raison de leur comportement. Aussi est-ce 
avec un grand plaisir et presque avec un grand besoin que je suis allé 
avec des amis du C.E.R.P.J. à la réunion du C.E.C.R.U. 0 en Avignon les 
27 et 28 octobre 1979. Malgré un démarrage dlfifilclle dû à une petite prise 
de becs entre deux personnes,le résultat a été celui que j’espérais. 


1 


VaboAd celui de voIa que l'on e6 1 pat teul à lutteA et à tAa- 
vailleA tuA une même chote, malt de plut à compAendAe que. le groupe. 

C.E.ii. R.I. det Ch.aAe.nte.- t quoique Itolé ett tout auttl apte a tAaoallleA 
efficacement que let autAet groupes euAopéent. 

Auttl matntenayvt, je l’attuAe à not adhéAentt, à ceux qui te 
tentlAalent Itolét qu'lit ont en FAance,comme allleuAt en EuAope d'une ma- 
nlèAe généAale, aet gAoupet, det collègues, je dlAal même mieux det omit 
qui volent let chotet de même manlèAe, qui ovvt let mêmet pAoblèmet, let 
mêmet jolet. 

Un autae tu jet de contentement a été le témlnalAe "enquêteuA" 
de cette année que j'ai animé tout l'égide du C.E.R.P.I. à ChanleAt le 
20 octobAe. Cinq futuAt enquêteuAt, de quoi AelanceA let enquitet tuA. l'u- 
fologle. 

J'etpèAe que cette futuAe année 1980 veAAa gAandlA encoAe, et 
avec l'aide du C.E.C.R.U. , not AappoAtt avec d'autAet gAoupementt de ma- 
nlêAe à êtAe de molnt en molnt Itolét et auttl pouvolA enAlcklA notAe 
connaittance tuA. le phénomène det O.V.d.I., Connalttance que nout nout de¬ 
vant de falAe patteA à d’autAet. 


Claude SOURIS. 


I >oIa à l'IntéAleuA du jouanal, expllcatlont du C.E.u.R.U. 






* . &*«"* 
un* ^ 

* 




et 


Meu** 


£ * ‘ 

* 


& 


tou* 


* uti^ 

hO* le 


4<reowoM te 

Le II Novembre 1979 à POITIERS : 


à propos de Jupiter et Saturne vus par Pioneer et Voyager I. 


Au cours de cette soirée, Pierre KOHLER nous a 
entretenus à propos des récentes études faites à partir des 
photos des deux plus grosses planètes de notre système so¬ 
laire vues par Pioneer puis 4 ans plus tard par Voyager 1. 

Déjà les résultats sont très intéressants, aussi bien pour 
la fameuse tache rouge et les conditions atmosphériques de 
Jupiter que pour les 4 satellites galiléens (l0, EUROPE, 
GANYMEDE, CALLISTO). 

Il faut noter tout d’abord l’exploit technique 
qu’ont réalisé les techniciens de la NASA. En effet les 
Voyager ont envoyé des images fantastiques après 2 ans d’i¬ 
nactivité. De plus ces satellites artificiels sont les pre¬ 
miers à posséder de véritables caméras à leur bord. Ils sont 
aussi munis d’un télescope de 50 mm, permettant des gros 
plans impressionnants par leur netteté et leur intérêt scien¬ 
tifique • 

Premiers résultats à propos de Jupiter 

Déjà l’environnement de cette planète avait été 
donné par Pioneer. D’après les photos ; on a supposé la nature 
giratoire de la tache rouge située dans l’hémisphère Sud, 

De plus on a découvert l’existence d’un champ magnétique in¬ 
tense formant une ceinture de radiations extrêmement fortes 
(équivalent de 1000 fois la dose mortelle pour un être humain). 

Il est à noter que le passage de Pioneer s’est ef¬ 
fectué durant une période d’activité solaire minimum alors 
que celui de Voyager s’est fait durant une période d’activité 
solaire maximum. 

Ainsi Pioneer a révélé que l’ionosphère de Jupiter 
mesurait 1000 km d’épaisseur et Voyager a montré que cette 
couche gazeuse avait maintenant une épaisseur d’environ 2500 
km, de même une bande nuageuse blanche a été observée dans 
l’hémisphère Sud de Jupiter pendant le passage de Pioneer et 
que cette bande nuageuse est apparue dans l’hémisphère Nord 
durant le passage de Voyager. 

Les Américains en ont conclu deux points : 

- l’atmosphère de Jupiter est variable. 

- l’activité solaire a une importance primordiale 
sur les variations de l’atmosphère jovienne malgré la dis¬ 
tance séparant les deux astres. 

Voyager a révélé l’existence d’aurores polaires 
présentes jusqu’à 60 ° de latitude, celles-ci étant beaucoup 
plus brillantes et beaucoup plus élevées (1500 à 2000 km 
d’altitude) que les aurores terrestres. De même on a décou¬ 
vert l’existence d’orages violents, même aux pôles sur Jupi¬ 
ter, ces orages étant d’une intensité sensiblement égale aux 
plus forts orages terrestres observés. 
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La tache rouge : On ignore encore l'origine et la nature de 
cette tache mais on connaît beaucoup mieux ses caractéristi¬ 
ques. Cette tache est en réalité un phénomène d'aspiration 
couplé à un phénomène giratoire. Les Américains pensent que 
cette tache est en réalité un formidable anticyclone (tourne 
dans le sens inverse des aiguilles d'une montre) cerné de 3 
ou 4 cyclones (sens normal). 

La taille de cette tache est variable. Il y a 4 
ans elle mesurait 40 000 km de long pour une largeur de 13 mil 
le km (2 terres ! ! ! ) . En ce moment elle ne mesure plus que 
25 000 km de long pour une largeur constante. Ainsi la tache 
rouge n'est qu'un phénomène transitoire dans l'atmosphère 
jovienne ; sa durée de rotation est de 6 jours. 

Mais ce ne sont là que des prçjnier^ ^é.sjxltats et 
l'expérience montre qu'il faudra encore des mois pour définir 
toutes les particularités de cette tache et des autres phéno¬ 
mènes atmosphériques. 

Voyager 1 a aussi découvert des anneaux autour de 
Jupiter. Ces anneaux apparaissent formés de roches de petites 
tailles situées en de-çà de la limite de "ROCHE" (limite en 
de-çà de laquelle un corps se désintégre). 

Cet été un jeune étudiant qui analysait diverses 
photos et relevés de Jupiter et de ses satellites à la NASA 
a découvert un 14 ème satellite situé entre la limite de 
"ROCHE" et "AMALTHEE". Ce satellite serait de petite taille. 
On ne lui a pas encore donné de nom. 

Les satellites de Jupiter 

AMALTHEE : Ce satellite est un rocher de taille 
comprise entre 180 et 240 km. Ce satellite contiendrait du 
fer et du soufre. Il tourne sous les ceintures de radiations. 

GANYMEDE : C'est le plus gros satellite galiléen 
(5600 km). Il est plus gros que la planète MERCURE. Il est 
recouvert de glaces, ce qui donne un albédo important. 

CALL1ST0 : On pense que ce satellite est le plus 
vieux. Mais sa composition est encore mal connue. 

EUROPE : Ce satellite présente des sillons très 

caractéristiques. Les scientifiques américains pensent que 
ces sillons sont d'immenses failles (pouvant atteindre 180 à 
200 km de large) qui proviennent d'une activité sismique im¬ 
portante . 

10 : C'est le plus intéressant des satelli¬ 

tes galiléens et c'est le seul présentant des volcans en ac¬ 
tivité. Ce satellite est très particulier ; ces volcans sont 
tous concentrés sur 200° entre le 40° Nord et le 40° Sud. 

Ceci explique la luminosité particulière qu'il émet 
en effet il apparaît plus lumineux sur une face,depuis et 
longtemps l'on ignorait d'où cela provenait. 

Donc ce satellite présente des volcans en activité 
mais aussi des montagnes. Sa surface est en constante évolu¬ 
tion de par les retombées volcaniques. 








Les scientifiques américains ont découvert que 10 
est un immense générateur électrique. En effet, les projec¬ 
tions volcaniques (pouvant atteindre des hauteurs de 200 km) 
contiennent du soufre. Or les molécules de soufre forment 
une chaîne et forment une ceinture suivant à peu près l’or¬ 
bite de 10. 

Cette ceinture partant de la face volcanique, 
passant derrière Jupiter et arrivant sur l'autre face d ' 10 ; 
les savants ont découvert l'existence d'un courant de 5000000 
d'ampères. Ceci expliquerait les variations d'émission 
radio de Jupiter suivant la position de 10. 

L'étude de Jupiter est intéressante pour l'étude 
de la formation de notre système solaire, car on pense que 
Jupiter serait une "étoile ratée" et ses 4 satellites gali- 
léens seraient ses planètes. 

Mais les études continueront et dans quelques 
mois nous aurons peut-être des informations beaucoup plus 
précises et intéressantes. 

SATURNE 

Nous n'avons que les photos de Pioneer et peu 
d'informations. 

Pourtant il est possible que l'on est découvert un 
11ème et 12ème satellites à Saturne. Il est possible aussi 
que l'un d'eux soit le lOème "Janus" dont l'orbite n'était 
pas connue. De même un cinquième anneau a été découvert et 
baptisé "French division". 

La constitution des anneaux serait des blocs de 
glace, d'épaisseur probable de 800 à 900 mètres. 

Quant aux informations à propos de TITAN, elles 
sont passées à côté de la Terre pour diverses raisons tech¬ 
niques. Une seule photo nous est parvenue et elle montre que 
l'atmosphère de TITAN est très nuageuse et qu'il n'y a pas 
de possibilité de vie à sa surface. 

Là aussi, on attend beaucoup de la mission Voyager, 
le satellite arrivant vers Saturne aux alentours de Novembre 
1980 . 


Frédéric GAURY. 

INFORMATION TOUTE RECENTE A PROPOS DE LA LUNE - 

Les Américains sont maintenant sûrs que la lune 
est soeur de la Terre, c'est-à-dire qu'elles se seraient 
formées en même temps. 

De plus la lune possède un noyau d'environ 700 km 
ce qui serait suffisant pour provoquer des séismes par les 
frictions entre le noyau et le manteau inférieur. 
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Suite du n° 24. 

De même, considérons la lumière qui nous 
arrive d’une étoile que, pour simplifier, nous sup¬ 
poserons exactement placés dans la direction perpen¬ 
diculaire au plan de l’écliptique : la théorie pré¬ 
cise montre — bien que la lumière ne puisse pas 
être directement comparée à des particules maté¬ 
rielles — que cette étoile semblera déviée vers la 
droite ou la gauche selon que la vitesse de la Terre 
sur son orbite sera dirigée vers la gauche ou la 
droite. La déviation est très faible, car la vites¬ 
se de la Terre sur son orbite (30 km/sec. environ) 
est très petite par comparaison à la vitesse de la 
lumière (300 000 km/sec.). Finalement, l’étoile 
semble décrire en un an une très petite orbite, au¬ 
tour de sa position moyenne et cette orbite est 
exactement semblable à l’orbite de la Terre. C’est 
ce qu’a observé Bradley. 

MOUVEMENT DE TRANSLATION DE LA TERRE ~ 

Comme la ligne des pôles célestes ou ter¬ 
restres fait un angle de 66° 33’ avec l’écliptique, 
on voit en définitive que la ligne des pôles ter¬ 
restres se déplace parallèlement à elle-même tandis 
que le centre de la Terre se déplace sur une ellipse 
ayant le Soleil pour foyer (Fig. 1). 

Un observateur debout sur le plan de l’é¬ 
cliptique ,ayant le pôle boréal au-dessus de lui, 
verrait la Terre se déplacer sur cette ellipse d’un 
mouvement sensiblement uniforme, dans le sens di¬ 
rect. 

C’est ce mouvement qu’on appelle mouvement 
du tAan^tcutlon de la Terre. 

En réalité, l’axe de la Terre ne reste pas 
rigoureusement parallèle à lui-même à cause du phé¬ 
nomène de la p^iéceM^cm doJ> êqu.inox.&A . 

PRÉCESSION DES EQUINOXES — (fig. 2). 

Soit 0A l’axe de l’écliptique. Nous avons 
vu que point Y rétrograde sur l’écliptique d’un an¬ 
gle d’environ 50”2/10 par an ; il décrit donc tout 
l’écliptique en une période d’environ 26 000 ans. 
Donc, si on prend pour solide de référence l’ensem¬ 
ble formé par l’équateur et son axe, l’axe de l’é¬ 
cliptique décrit un cône de révolution d’axe 0P 
(P pôle boréal) dans le sens rétrograde. Mais, par 
rapport à l’ensemble des étoiles, l’écliptique et 

son axe 0A sont fixes et 0P décrit un cône de révo¬ 
lution de demi-angle 23° 27’ dans le sens rétrogra¬ 
de . 
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Suite dans le N° 26. 






LE C E.C R U. 


Comité Européen de Coordination de la 


Recherche Ufologique 


Depuis le congrès d' Avignon, les 27 et 28 Octobre 1979, le 
C.E.R.P.I. est membre du C.E.C.R.U. 

A ce congrès réunissant une trentaine de groupes, trois de nos 
membres : Brigitte KIM, Alain KIM et Claude SOURIS ont représentés le 
C.E.R.P.I. à cette réunion inter-groupes. 

Depuis plusieurs années, des dizaines de groupements ufologiques, 
comme le notre, se sont créés en Europe. Plusieurs rencontres avaient eu 
lieu dans le Sud-Est de la France entre plusieurs groupes francophones et 
l T idée de créer un comité de coordination avait été lancée. 

Ce besoin de rapprochement était devenu indispensable pour de 
nombreuses raisons. Entre autre, l'amélioration des méthodes de tous à 
l'aide de l'avancement de chacun, une représentativité meilleure sur le plan 
européen d'abord et international par la suite. Un impact plus fort sur 
l'opinion public, mais aussi il ne faut pas oublier le côté psychologique, 
moral plus fort, ne plus se sentir seul, comprendre que d'autres épousent 
le meme combat. 

Actuellement, le C.E.C.R.U. a 26 groupements adhérents. 

Voici maintenant la genèse du C.E.C.R.U., mais le C.E.R.P.I. 
n'étant qu'un nouvel adhérent et ne le connaissant à fond, nous publions 
un article de Nicolas GRESLOU, Président du C.S.E. R. U.(article paru dans 
"le phénomène OVNI", journal du C.S.E.R.U., Comité Savoyard d'Etudes et 
de Recherches Ufologiques n° 3 - 16, quai Charles Ravet 73000 CHAMBERY). 


"Le Comité Européen de Coordination de la Recherche Ufologique 
(ou C.E.C.R.U.) est né. Nous sommes heureux de l'annoncer à nos lecteurs 
puisque nous en faisons partie 

Au cours des différentes rencontres du Sud-Est de la France, 
une dizaines de groupes renforçaient leurs liens, mais sans ordre du jour 
très précis, ni structure de travail et de coopération répondant à un es¬ 
poir latent chez chacun. La S.V.E.P.S. (Toulon) avait eu seule le mérite et 
le courage de tenter quelque chose, mais son projet de fédération, trop éla- 
joré ou aux statuts trop contraignants pour certains, semblait rester let¬ 
tre morte, l'heure n'étant pas venue pour ce genre d'organisation. 

L'idée de Comité Européen de Coordination de la Recherche Ufo¬ 
logique fut alors lancée par la S.L.E.P.S. (Genève), par une lettre du 
4 octobre 1977 dont nous extrayons les phrases suivantes : "basé sur le 
principe des organisations internationales, le C.E.C.R.U. permettrait à 
chaque membre de garder toute son autonomie. Un tel comité permettrait aux 
nombreuses associations^régionales de développer leurs échanges humains 
ainsi que leurs expériences ufologiques". 7 




Cette idée fit donc son chemin, et fut débattue lors d 1 un week¬ 
end de travail réunissant à Genève, en novembre 1977, une dizaine disso¬ 
ciations, qui donnèrent leur accord de principe. 

Cet accord de principe passa dans les faits lors du week-end de 
travail des 4 et 5 mars à Chambéry, que le C.S.E.R.U. s'était proposé d'or¬ 
ganiser, et qui réuni 17 groupes ufologiques de langue française, soit la 
plus importante concentration de groupements jamais réalisée. Presse et ra¬ 
dio périphériques se sont fait l'écho de cette manifestation, qui reçut de 
nombreux encouragements épistolaires des groupements n'ayant pu venir à 
Chambéry. Le projet de C.E.C.R.U. était alors devenu une réalité. 

Le C.E.C.R.U. n'est ni une fédération, ni une union, donc ne 
comporte ni statuts, ni bureau, ni président, mais repose sur un PROTOCOLE 
DE COOPERATION laissant la plus totale liberté à chacun ; ce protocole per¬ 
mettant uniquement de coordonner les travaux et actions des membres, dans 
une collaboration (librement consentie) ponctuelle (d'un groupe à l'autre) 
ou globale (c'est-à-dire commune à tous). 

Son fonctionnement est simple : Deux réunions par an réuniront 
le maximum de groupes, sur un ordre du jour très précis et fixé à l'avance 
par tous, afin de multiplier les échanges, les informations et les actions 
d'uniformisation de la recherche. La "présidence" sera assurée par le grou¬ 
pement organisateur, et ce jusqu'à la réunion suivante, c'est-à-dire que 
chacun aura à tour de rôle la charge du C.E.C.R.U. 

Cette organisation tournante, et cette succession de responsabi¬ 
lités, sont excellentes en ce sens qu'elles évitent toute mainmise de qui¬ 
conque sur le Comité, et permet géographiquement à un maximum de groupes de 
se retrouver. 


Il est évident que la mise en route, le rodage du C.E.C.R.U. 
sera longue , et qu'elle connaîtra des hauts et des bas, qu'elle rencontrera 
des difficultés de tous genres qu'il nous faudra solutionner, nous en sommes 
tous conscients . Il ne sert à rien de griller les étapes, de vouloir aller 
trop viteV po'ur ensuite dresser un constat d'échèc. L'ufologie européenne ne 
peut s 'offrir i pe J.uxe-,;, dont,, elle ne : ,se remettrait sans doute pas pendant un 
grand moments;• Maj.p, cet. espoir lucide qui nous .anime,, la, qualité et le sé¬ 
rieux des groupements ayant déjà adhéré officiellement au, C.E.C.R.U., le 
respect;de 1*organisâtion et du protocole, peuvent laisser présager une évo¬ 
lution heureuse;,-, .fct un. avenir prometteur à ce nouveau né, qui, reste le fruit 
et la propriété de tous. 

Même si; ;le C.E.C.R.U. fait sourire certains, agacent d'autres, 
développe enfin une indifférence très calculée chez quelques uns, notre 
Comité de Coordination, dont la gestation a été parfois difficile, poursui¬ 
vra la voie qui lui a été tracée par tous. 

• ' . '.’•«< • 'i .5 1 > O J , . * • 

Et il aboutira." 


iavë (noiooi 1 

r.rÜBJiw tuoq 
b uinag fiD nu 


Nicolas .GRESLOU. 
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Le Bourg 

FRONTENAY-ROHAN-ROHAN 
Les Deux-Sèvres 
09 Septembre 1979 


♦Enquête C.E.R.P.I. n° 87 
Enquêteur : Pierre PAILLAT 

14-10-79 


Témoins 

Lieu d’observ. 

Date 

Heure 

Durée 

Distance 

Bruit 

Dimension 

Nombre d’objet 

Forme 

Couleur 


Mr PHILIPPE Eric, étudiant, 15 ans et 10 
témoins demeurant à FRONTENAY-ROHAN-ROHAN. 

Front enay-Rohan-Rohan. 

09 septembre 1979 * 

19 h 30 

Cinq minutes environ. 

Indéterminée• 

Aucun. 

Indéfinissable. 

Un. 

Deux assiettes l’une sur l’autre (lenti¬ 
culaire 

Gris métallisé. 


Il y a un mois et demi le 09 Septembre à 19 h 30» 
nous dit Monsieur PHILIPPE Eric : 11 mon père était dans la 
cour avec un voisin en train de manutentionner avec son 
chariot élévateur, quand ils ont aperçu tout à fait par ha¬ 
sard, un objet qui venait lentement de l’horizon à l’Est, 
dans leur direction. 

Immédiatement il est venu nous chercher, mon frère 

e t moi. 

Nous sommes donc sortis et je suis revenu aussitôt 
à la maison prendre ma longue vue, une Paralux 25 x 30 mm. 
Hélas, en ressortant l’objet s’était déjà éloigné, mais j’ai 
bien pu distinguer le dessous qui était sombre, certainement 
parce qu’il ne réfléchissait pas le soleil. 

Le dessus au contraire était brillant et il y 
avait autour comme des panneaux qui donnaient l’impression 
de volets de fenêtre fermés. 

L’OVNI était totalement silencieux et tournait sur 
lui-même dans le sens des aiguilles d’une montre, régulière¬ 
ment à raison d’environ deux à trois tours à la minute en 
oscillant• 

Aucune lumière n’émanait de cet engin. Sa trajec¬ 
toire était parfaitement droite et sa vitesse constante. 

D’horizon à horizon, je pense que nous avons pu le 
voir environ cinq minutes. 

Hélas je n'ai pas pu l’observer très longtemps 
avec ma longue vue, car il était caché à l’Ouest par un ri¬ 
deau d’arbres à l'horizon. n 



# VESS IN VE L'ENQUETE N° 87 - 



- ObAZAvatcon à la longuz-vue. 23 x 30 - 



- Obiz^watLon à l'ozil nu - 


* jESSIN VE L'ENQUETE N° 89 







N 
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♦Enquête C.E.R.P.I. n° 89 
Enquêteurs : Guy WASCOWISKI 

Jean-Louis CASTEL 

10 - 11-79 


"La Touche" 

LA VALLEE 
Charente-Maritime 
1 er août 1979 


Témoin 

• 

• 

Mr FRADIN Joël, 28 ans, conseiller 
agricole, 109 avenue Gambetta, 17100 
SAINTES. 

Date d’observ. 

• 

• 

1 er août 1979 * 

Lieu 

• 

• 

"La Touche", commune de La Vallée, entre 
Saintes et Rochefort, N. 137• 

Heure 

• 

• 

21 heures 50 . 

Durée 

• 

• 

1 minute et plus. 

Distance 

» 

• 

200 mètres maximum. 

Dimension 

• 

» 

Indéfinissable. 

Nombre d'objet 

• 

Un. 

Forme 

» 

• 

Comme un arc de cercle. 

Couleur 

# 

• 

Lumière rouge scintillante. 


Le 1er Août 1979 vers 21 heures 50, Mr et Mme 
FRADIN de Saintes se dirigent en voiture vers Rochefort. 

Ils viennent de franchir le petit village de 
Beurlay et se rapprochent du lieu-dit "La Touche". 

La route (R.N. 137) à cet endroit est très 

droite avec en bordure quelques maisons et de légères 
ondulations de terrain. Mr FRADIN roule encore, le temps 
est couvert et la visibilité est, entre "chien et loup". 

Soudain, sur la gauche de la route, Mr et Mme 
FRADIN voient des lumières rouges et Mr FRADIN ralentit 
croyant à un accident. Très vite il se rend compte que 
ces lumières sont à la hauteur de la cime des arbres, 
à 200 mètres au plus de sa voiture et que ces lumières se 
dirigent rapidement vers la droite de la route. Tout en 
continuant à ralentir, Mr FRADIN observe plusieurs lumières, 
rouge très vif qui s 1 allument et s 1 éteignent en alternance. 

L’impression de Mr FRADIN, c’est que lorsqu’une 
lumière s’allume, l'autre à côté s’éteint. 

Combien sont-elles ces lumières ? 5» 6, 7* 8, 

c’est très rapide, elles forment comme un arc de cercle et 
chaque fois qu'une s'éteint, il y a pendant une fraction de 
seconde une zone d’ombre. 

La voiture est maintenant complètement arrêtée 
et les lumières s’éloignent très vite et disparaissent 
derrière des arbres. Mme FRADIN sera la dernière personne 
à les voir. 

Mr et Mme .FRADIN n'étaient suivis par aucune voi¬ 
ture, par contre très vite, ils en croiseront qui ne peu¬ 
vent pas n’avoir rien vu. 
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♦ Enquête C.E.R.P.I. n° 88 

Enquêteur : Pierre PAILLAT MEDIS 

Charente-Maritime 

21-09-79 Début Juin 197^ 


Témoins 

• 

• 

Mr CHAUDIER Etienne, 
Mme CHAUDIER Simone, 
"La Mouillère" 17500 

63 ans, 
56 ans, 
JONZAC. 

retraité, 
retraitée, 

Date d'observ. 

• 

• 

Début Juin 197^. 




Lieu 

• 

• 

Bourg de Médis. 




Heure 

• 

• 

Environ 21 heures et 

21 

heures 30 . 

Durée 

• 

• 

Au moins 10 minutes. 




Dis tance 

• 

• 

Environ 5 kilomètres 

• 



Dimension 

• 

• 

50 à 60 mètres. 




Nombre d'objet 

• 

• 

Un. 




Forme 

• 

• 

Assiette vue de champ. 



Couleur 

• 

• 

Blanc. 




Fin 

Juin 

1 974 vers 21 heures, 

en 

nous 

promenant 


ma femme et moi après dîner à Médis, nous avons vu par 
hasard un objet passant lentement , carrément d'Ouest 
en Est comme en provenance du phare de Cordouan, à une 
distance très difficile à estimer ; peut-être quatre à 
cinq kilomètres, dont à un moment donné la trajectoire 
s’est confondue avec la lune et il n'est pas réapparu 
ensuite. 

Nous avons pu le voir pendant dix minutes à un 
quart d'heure, d'autant plus facilement qu'il n'y avait 
pas un nuage. 

Cet objet avait un peu la forme d'un oeuf ou 
celle d'une assiette légèrement renversée. 

C'était blanc, aucune comparaison avec un sa¬ 
tellite, un avion ou une étoile filante. D'ailleurs les 
étoiles n'étaient pas encore “levées 1 ’ e t il était bien plus 
gris, presque la taille de la lune qui se lève. 

Nous pensons qu'il se déplaçait à la vitesse 
d'un avion de tourisme* 
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LES GROUPEMENTS du C.E.C.R.U. 


A l’occasion de l’adhésion du CERPI au CECRU, nous 
avons pensé qu’il serait bon de faire connaître à nos adhé¬ 
rents les 29 groupements qui déjà le composent. 

Dans cette optique, nous vous présenterons une 
association par numéro. 

Si lors d’un voyage ou des vacances, vous passez à 
proximité d’un de ces groupes, pensez que vous pouvez lui 
rendre visite. 


LE G.R.E.P.O. 


Le CERPI nous fait le plaisir 
de commencer sa génèse des 
groupes ufologiques membres 
du CECRU par le GREPO ; nous 
en remercions ici toute l’é¬ 
quipe de rédaction. 

Le GREPO a en fait une double 
vie ; mais sans aller plus 
loin rappelons que notre si- 
gle signifie Groupement de 
Recherche et d’Etude de Phé¬ 
nomène Ovni. Il a été décla¬ 
ré au Journal Officiel en mars 
1 975 , et son fondateur en est 
Pierre Monnet. Ce dernier est 
connu aujourd’hui par son li¬ 
vre "Les extraterrestres m’ont 
dit”, en effet Pierre Monnet 
fait parti de la grande cohor¬ 
te des contactés ; témoins 
pour le moins brûlants que les 
ufologues mettent souvent de 
côté. Mais nous ne sommes pas 
ici pour faire la critique du 
personnage, mais pour parler 
du groupe. 

Le GREPO est donc créé en mars 
1975 et possède principalement 
des membres sur le Vaucluse, 
département où il a son siège. Néanmoins quelques sections se 
mettent à fonctionner dans divers autres points de notre pays. 
Pierre Monnet veut en fait que son groupe couvre la totalité 
de l’hexagone, le tout avec une structure très complexe. Fina¬ 
lement, en décembre 1976, ne voyant pas son projet se réali¬ 
ser, l’organisation du groupe se démentelant toute seule car 
impossible à réaliser, Pierre Monnet et le bureau en place 
démissionnent et dissolvent officiellement le GREPO. Le Vau¬ 
cluse allait voir toute activité ufologique cesser. 13 





Un groupe de quatre personnes, membres de Lumières Dans La 
Nuit, groupe dont je faisais parti, décident de reprendre le 
nom de GREPO, avec 1 * autorisâtion de son fondateur. Nous 
sommes au début 1977- Le GREPO est donc redéclaré en préfec¬ 
ture du Vaucluse avec une organisation et une structure en¬ 
tièrement revues. 

Nous avons ramené son audience à un niveau plus concret ce 
qui fait du GREPO une association UNIQUEMENT VAUCLUSIENNE. 

Le nouveau GREPO n'ayant de point commun avec l'ancien que 
son nom. 

Cette précision était importante car pendant longtemps la 
confusion est restée dans les esprits de nos confrères ufo¬ 
logues. Disons encore un mot sur Pierre Monnet afin de faire 
savoir qu'il s'est totalement retiré de la vie ufologique et 
se consacre entièrement à sa mission de contacté, INDEPEN¬ 
DAMMENT de notre activité. 

Le GREPO ne réunit que des bénévoles. 

Le GREPO a son siège social - avenue Pablo Picasse 

MJEP 

84700 SORGUES 

sa correspondance - 45 rue du Bon Pasteur 

69001 LYON 

Le GREPO étend ses activités uniquement sur le 
département du vaucluse - 84 -. 

Le GREPO, groupe entièrement indépendant, s'est 
donné pour mission l'étude et la recherche des phénomènes 
baptisés objets volants non identifiés, ainsi que de ses 
phénomènes connexes. 

Le GREPO ne fait pas que recueillir des témoigna¬ 
ges et faire des études sur les enquêtes qu'il a effectué, 
son rôle est aussi d'informer. 

Il diffuse d'une manière générale le résultat de 
ses enquêtes, études ou connaissances par l'intermédiaire 
d'un bulletin trimestriel VAUCLUSE-UFOLOGIE. 

Lorsque certains rapports d'enquêtes sont d'un 
intérêt tout particulier une diffusion directe de ces docu¬ 
ments est faite auprès de quelques groupes, ou particuliers 
étudiant tel ou tel domaine. 

VAUCLUSE-UFOLOGIE est envoyé aux membres du GREPO, 
à quelques abonnés, et en service de presse aux groupes con¬ 
frères, ainsi qu'à quelques chercheurs indépendants. 

Qui peut être membre du GREPO ? 

Toute personne adhérent aux statuts et au règle¬ 
ment intérieur et payant sa cotisation annuelle. Nos acti¬ 
vités portant sur le département du Vaucluse, nos membres 
doivent aussi y résider. Sans quoi nous leur conseillons de 
s'adresser au groupe de leur région. 
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A quoi donne droit une adhésion ? 

a) occuper des fonctions au sein de 1 1 associâtion 

b) recevoir régulièrement VAUCLUSE UFOLOGIE 

c) bénéficier de l’entrée gratuite lors des con¬ 
férences que nous organisons. 

d) avoir accès à la bibliothèque, ainsi qu 1 à 
l’important fond de documentation 

e) pouvoir réaliser des enquêtes 

f) participer à nos réunions de travail. 

Après le recueil de l'information notre but est 
d'éclairer le public sur cet épineux problème des OVNI. Pour 
celà nous avons une série de panneaux qui peuvent servir 
d'exposition ambulante. Nous organisons d'autre part des soi¬ 
rées publiques avec projections de diapositives et débat. Ces 
soirées peuvent se découler dans des MJC, des écoles ou alors 
pour le grand public. 

Dans la mesure de ses possibilités, le GREPO entre¬ 
tient des contacts avec tous les autres groupes ufologiques 
et essaie de participer à la plupart des colloques nationaux 
qui ont lieu en France. 

Le GREPO représente le groupe Lumières Dans La Nuit 
pour le Vaucluse, et est membre du Comité Européen de Coordi¬ 
nation de la Recherche Ufologique (CECRU). 

Signalons la sortie en octobre dernier de deux numéros hors 
série de VAUCLUSE-UFOLOGIE. Le n° 1 (110 pages) est un cata- 
logue vauclusien des observations d'OVNI que nous avons pu 
recenser. Il s'étale de 1950 à 1977» et comporte environ 200 
cas. Du simple survol de nuit, en passant par l'atterrissage 
avec humanoïdes, pour finir avec deux cas de contacts. Le n° 

2 (70 pages) est une enquête complète sur le cas de contact 
de Pierre Monnet estimant en effet que nous étions bien placé 
pour pouvoir traiter son cas. 


Jean-Pierre TROADEC. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiMMiTiiidiiiiMiiimniiiiiiiiiiii 

b 1 VERS 

Nous» communiquons, à tau* no* adhérent* et à toute, personne 

lntére**é* par te* précédents» "CERPI" que les» numéro* de 10 à 24 *ont 

encore disponible* contre ta. *omme de 5 ,00 chaque journal. En ficUre 

% 

ta demande aupré* de Claude SOURIS, 6, rue de* Vendange* 17100 SAINTES. 


ÉTRANGE .. VOUS AVEZ DIT ÉTRANGE ! .... TIENS/ CQIWE C'EST ÉTRANGE . 


HORIZONTALEMENT - 1) Précédé de Training, c’est une méthode 

psychothérapeutique amenant une relaxation de l’organisme et 

d’énormes possibilités - Céréale - 2) Antérieur à la venue 

de Christophe Colomb - 3) "C’est un petit pour l’homme, mais 

un grand pour l’humanité." tel Neil Amstrong définit-il celui 
qu’il fit le 20 Juillet 1969 - Ancienne enclave espagnole dans 

le sud du Maroc - Levant - 4) Pierre d’aigle ou oxyde de fer - 

Etat habituel d’équilibre de l’organisme --- 5) Jeta, les pieds 

de derrière avec force et en l’air- Personnel - Clair - 6) 

Fils d’Abraham, il fut sauvé par un "Ange" - Note-7) Etat- 

Major - Après la mort - 8) Déshonneur extrême - A coudre ou à 

jouer-9) N’a. pas grande chance de gagner - Véhiculé par 

l’air il se propage à la vitesse de 340 mètres à la seconde, 
par l’eau c’est à 1.425 mètres, par le solide encore plus vite - 
10) Adverbe exprimant la négation - Monticule celte --- 11) 
Marques semblables à celles des 5 plaies du Christ crucifié 

reçues par certains saints de l’Eglise Catholique - Possédé - 

12; Métal blanc et mou qui s’altère à l’air humide en donnant de 
la soude caustique - Lieu où l’on peut se mettre à couvert - 


11 12 


- SoZuuLLoyi dayu> L<l n° 26 - 
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VERTICALEMENT - 
1) Lorsqu’elles sont 
mariales, comme à San 
DAmiano ou Fatima, 
doivent-elles être as¬ 
similées au phénomène 
OVNI ? - 2) Représen¬ 

tation du serpent Naja 
ornant la. coiffure des 
Pharaons - Autrefois, 
troupes chargées de la 

police la. nuit-3) 

Dans l’Ancien, il était 
question d’un Dieu 
guerrier et vengeur, 
dans le Nouveau d’un 
Dieu de bonté et 
d’amour - Mythologie, 
fille d’Inachos, aimée par Zeus, changée par lui en génisse... 

4) Au IX° siècle, c’était le Oui des gens du sud d’une ligne 
partant du nord de Poitiers à Grenoble - Un des 12 petits pro¬ 
phètes du canon juif - Gadolinium - 5) Augmentation de volume 

de la glande thyroïde - En Floride, à la, pointe du Triangle des 

Bermudes - 6) Dans la mythologie Scandinave, c’est le génie 

aérien qui symbolise le feu, l’air, etc... - Pas beau - Symbole 

chimique de l’or - 7) Ce n’est pas oui - Première page d’un 

journal - Thulium - 8) Produite en vue d’être perçue ou 

reçue - Myth. Elle fut changée en fontaine par Dionysos - 9) 

Etre Imaginaire, femme douée d’un pouvoir surnaturel - Roi de 

Juda de 944 à 904 avant J.C. - 10) Qui dure ou qui revient 

tous les 2 ans - Conjonction - 11) Agile - Rendre à la divini¬ 

té le culte qui lui est dû --- 12) Obstiné - Désoeuvrement, 
souci - 
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COMlflCiet 


MIGUERES 


L'affaire 


Dans le monde, il y a toujours eu des contactés, Ezechiel, Cardan, 
Barney et Betty Hills, etc... ; ce sont des gens qui ont eu des contacts di¬ 
rects et rapprochés avec des humanoïdes ou mieux, disons des entités pour uti 
liser un terme plus vague. Mais pour un cas pouvant etre pris comme plausible 
neuf autres sont sujets à caution : soit que cela soit faux intégralement, 
soit que la part du vrai et celle du faux soit trop souvent mélangées et enjo¬ 
livées ceci dans un but presque tout le temps commercial, soit enfin des cas 
de contactés qui étant manipulés par ces mêmes entités, raconteraient des 
aberrations nous poussant à les rejeter ; en quelque sorte, il s agirait là 
d’une manipulation de l’être humain. 

Il n’ya rien de plus gênant, lors de soirée diapos-débat de s’en¬ 
tendre poser des questions du genre : ”Que penser du cas Adamski, du cas 
Miguères, Siragusa, sonnet, Vorilhon, Rose C. etc... 

Le C.E.R.P.I. jusqu’à présent a toujours suivi la ligne suivante 
qui est celle de répondre que sur ses cas, il ne préfère pas porter de juge¬ 
ment car le faux et le plausible s’enchevêtrant trop souvent, cela rend impos¬ 
sible le bon discernement. 

Aussi est-ce avec plaisir que nous avons appris que le groupe 
l’A.E.S.V. (Association pour l’Etude des Soucoupes Volantes d’Aix-en-Provence) 
avait fait un enquête très poussée sur un cas bien précis, celui de Jean 
MIGUERES. Même si cette enquête demande encore des vérifications, surtout du 
coté des certificats médicaux, il ne fait aucun doute qu’à la vue des résul¬ 
tats de celle-ci, le C.E.R.P.I. ne peut cautionner un tel récit de "contacté”. 
La partie "accident” est très certainement vraie (jusqu’à preuve de vérifica¬ 
tion des actes médicaux), mais tout le reste ressort comme étant assez faux 
pour que nous le rejetions. 

Résumé_tirès^ bre_f_du ^cas_MlGUERES^". 

Il s’agit d’un ambulancier, Jean MIGUERES, qui en 1969 eut un très 
grave accident avec son ambulance. Accident dont il se tira après plusieurs 
morts cliniques, miraculeusement. Il déclara qu’il avait été le cobaye de ses 
amis extra-terrestres, qui après avoir provoqué son accident, l’en auraient 
ensuite tiré indemne et lui auraient aussi donné en supplément des informations 
inédites sur l’espace, etc... 

Se servant ensuite de son "épopée", Jean MIGUERES, écrivit des 
livres et tint des conférences-débats sur son cas. En un mot, il commerciali¬ 
sait son affaire, la rendait rentable. 

Dans le N° 10 de la revue de l’A.E.S.V., Perry PETRAKIS publiait 
un dossier complet sur ce cas. C’est une enquête sérieuse effectuée sur un cas 
de "contacté" actuel, donc vérifiable. 

La suite ne se fit pas attendre, car autour de Jean MIGUERES, 
gravitaient plusieurs personnes entre autre, Mrs Jimmy GUIEU et Guy TARADE, 
qui n’appréciaient pas du tout les conclusions de cette enquête (cas de télé¬ 
transport de ces deux personnes en compagnie de MIGUERES, bien sûr repoussé 
par les enquêteurs). Ces deux personnes voulurent intenter un procès en dif¬ 
famation réclamant ainsi à l’A.E.S.V. des dommages et intérêts. Différentes 
personnalités du monde ufologique ont alors tenu à apporter leur caution morale 
et financière pour la défense de l’A.E.S.V. : J.C. BOURRET, Pierre GUERIN, 
Jean-Pierre PETIT et beaucoup de groupements comme le C.E.R.P.I. par cet arti¬ 
cle- 
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"Qui ne connaît pas à présent 1 ! affaire Jean Miguères, qui prit 
son véritable essor à la parution du premier ouvrage de cet auteur (1) la¬ 
quelle fit, à l’époque, quelque bruit, puisque Miguères prétendait avoir été, 
et être toujours, en contact avec des Extra-Terrestres - ceux-ci l’ayant sau¬ 
vé d’un terrible accident de voiture.,, qu’ils avaient eux-mêmes provoqué 
(!!!), et étant ensuite intervenus auprès de lui et de ses amis afin de leur 
prouver leur existence, ainsi que leur prochaine venue sur la Terre dans un 
but de paix et de bonheur, 

La guérison de Miguères, selon ses affirmations, fut un miracle, 
et c’est ce miracle qu’il explique, dans son ouvrage, par l’intervention des 
Extra-Terrestres, en étayant celle-ci de quelques "preuves" qui, pour nous, 
ne semblent pas en être. Si l’accident, ainsi que la façon miraculeuse dont 
Miguères s’en tira, ne sont pas ici mis en doute, tout ce qui concerne en re¬ 
vanche le "contact" a été fortement mis en question dans un numéro spécial 
de la revue de l’A.E.S.V. qui a été récemment consacré à ce cas. (2) 

L’ouvrage de Miguères traite, en fait, principalement des cir¬ 
constances et des suites de l’accident. C’est un récit que pourrait faire 
n’importe qui ayant vécu cet accident. Sur ce récit se greffent les interven¬ 
tions des Extra-Terrestres. Beaucoup de nos confrères nous reprochèrent de 
perdre du temps sur cette affaire, qui selon eux n’en valait pas la peine ? 
Cependant, trois arguments justifiaient à notre avis un examen sérieux du 
dossier : 


1°) S’il y avait eu une seule enquête sérieuse faite sur un cer¬ 
tain G. Adamski, nous ne serions pas, aujourd’hui, aussi gênés pour répondre 
lorsque l’on nous questionne à son sujet à l’issue d’une conférence publique. 
La peur de voir une même incertitude se repdroduire d’ici 20 ans avec l’af¬ 
faire Miguères, nous a incité pour une grande part à examiner le dossier de 
façon critique. 

2°) La seule enquête existant jusqu’ici sur cette affaire était 
celle du témoin lui-même - situation exceptionnelle dans le domaine ufologi- 
que, s’agissant de cas marquants ayant défrayé la chronique. Il nous semble 
donc que la dite enquête ne pouvait être prise en considération sans vérifi¬ 
cation, son impartialité n’étant pas assurée. 

3°) Si l’on pouvait démontrer que Mr Miguères avait dit vrai, il 
fallait à tout prix le faire savoir, car c’eut été dans ce cas un tournant 
pour l’ufologie ; et si, au contraire, il s’agissait d’une supercherie ayant 
fait ne serait-ce qu’une seule victime, c’était déjà trop, et notre devoir 
était de la dénoncer. 

Que révèle donc une lecture attentive du livre de M. Miguères ? 

Tout d’abord, nous constatons que bon nombre de personnes citées 
dans ce livre sont, soit anonymes, soit décédées. Les personnes dont les noms 
figurent et qui peuvent aujourd’hui éclairer notre lanterne, sont Mrs GUIEU, 
TARADE et PAGES. On trouve également dans l’ouvrage un certificat médical au¬ 
quel nous ne nous référons pas, puisque, comme nous l’avons dit plus haut, 
l’accident de M. miguères n’est pas contestable. Ne peuvant vérifier toutes 
les assertions de M. Miguères, nous nous sommes contentés de passer au cri¬ 
ble de la critique celles qui s’y prêtaient. Nous ne citerons ici que les plus 
significatives, à commencer par celle mettant en cause M. PAGES, dont une 
lettre est reproduite dans l’ouvrage. M. PAGES est cité par Miguères comme 
étant son ami. Interrogé par nous à ce sujet, M. Pagès nous a d’abord répondu 
que tout ce qui a trait, dans l’ouvrage de Miguères, à ses rapports avec ce 
dernier, est "parfaitement inexact". Dans un second temps, M. Pagès nous a 
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confirmé l’authenticité de sa lettre à M. Miguères reproduite dans l’ouvrage, 
justifiant les termes de cette lettre par le fait qu’il avait voulu se mon¬ 
trer agréable avec son correspondant pour le remercier de quelques services 
rendus, sans se douter de l’usage que le dit correspondant en ferait... 

Que penser de tout cela ? 

A la page 75 de son ouvrage, M. miguères affirme avoir dirigé 
(après l’accident) son bras droit indemne vers le rétroviseur de sa D.S. 
afin de se regarder dans celui-ci. Mais si l’on en juge d’après les photos, 
non seulement il n’y avait plus de rétroviseur, mais plus de portières avant 
ni de roues avant, ni de moteur, etc... Alors, on se demande bien comment il 
a pu faire ! 

M. Miguères nous dit ensuite avoir été têlêtransportê en compa¬ 
gnie de Mrs GUIEU et TARADE, alors qu’il venait d’emprunter l’autoroute à 
Nîmes pour se rendre à Marseille.Mrs Guieu et Tarade nous ont confirmé la 
chose. M. Miguères en veut pour preuve le fait qu’ils se soient trouvés trois 
fois hors de l’autoroute sans avoir passé un péage. Or,il ne part de Nîmes 
aucune autoroute pour Marseille (située au Sud-Est), mais seulement la N. 113 
jusqu’à la hauteur d’Arles et ensuite la N. 968. La seule autoroute qui passe 
à Nîmes est l’A 109 qui rejoint l’A 7 à Orange, vers le Nord-Est, et qu’il 
n’est pas naturel d’emprunter si l’on se rend à Marseille... 

On peut s’étonner de ce que M. Guieu nous ait écrit : ”Que ce 
fait se soit produit sur un tronçon d’autoroute ou sur une nationale est se¬ 
condaire et ne change rien à sa réalité objective". Cependant que, dans le 
même temps, M. Miguères continuait d’affirmer envers et contre tout que cette 
autoroute pour Marseille existe ! Il faut croire que ces contradictions ont 
profondément parqué Mrs Guieu et Tarade, car ils nous traînent en justice en 
nous demandant 15 millions de centimes de dommages et intérêts pour avoir pu¬ 
blié leurs lettres ! 

M. Miguères affirme également avoir reçu un message télépathique 
(ufologie oblige) de ses amis extra-terrestres; indiquant qu’ils ont une base 
sur un planétoïde s’appelant : KRISTCHA et orbitant entre Vénus et la Terre. 
L’annonce officielle, dans les milieux astronomiques, de l’existence de ce 
corps céleste, n’aurait été faite, selon Miguères, que plusieurs mois plus 
tard par l’astronome Charles KOWAL. M. Kowal nous a écrit pour nous dire que 
le planétoïde en question avait été incorrectement signalé à l’origine comme 
orbitant entre Vénus et la Terre, et qu’il se situait en réalité entre la 
Terre et Mars. M. Miguères a-t-il eu vent de la découverte de l’astéroïde 
avant l’annonce officielle de celle-ci ? Cela n’est pas impossible, si l’on 
tient compte du fait qu’il connaît, depuis son enfance en Algérie, un astro¬ 
nome spécialiste dans la détection des planétoïdes qui travaille actuellement 
à l’observatoire de Nice ; où nous savons que M. Miguères lui a rendu visite. 
On expliquerait ainsi l’erreur commise par Miguères sur la position de l’or- 
üite. Où est la télépathie dans tout cela ? ? 

Il nous semble enfin de mauvais goût que ce soit le photographe 
ayant signé le montage de la couverture du livre de M. Miguères, qui certifie 
authentiques les photos à l’origine de ce montage et sur lesquelles, d’ail¬ 
leurs, on ne voit rien d’intéressant... 

Que conclure de cet ensemble de faits ? 

Les cas ufologiques de "contacts" où aucune preuve directe maté¬ 
rielle du contact n’existe sont légion, A tout le moins est-il fréquent que 
des témoignages émanant de personnes proches du contacté, rapportent le trou- 
Dle profond éprouvé par celui-ci juste après le contact, et son expression 
d’effarement non freint devant la scène incompréhensible qu’il venait de vi¬ 
vre . - Le comportement ultérieur du témoin ne prêtent jamais, par la suite , 
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à quelque enjolivement ni à fortiori à quelque exploitation commerciale par 

voie de publication d T ouvrage à sensation . - Le moins que l’on puisse dire à 

propos de l’affaire Miguères, est qu’elle se situe aux antipodes de ce sché¬ 
ma. 


Dans l’ouvrage de M. Miguères, nous retrouvons une constante 
bien connue des sociologues, indispensable à la création de toute pièce d’un 
récit cohérent. Vous prenez un fait invérifiable - le contact - vous y joi¬ 
gnez une donnée scientifique incontestable - la découverte d’un planétoïde - 
vous adaptez ces éléments à un schéma bien connue et rodé - qui sera ici ce¬ 
lui des cas de contacts célèbres,avec pour constantes :1a télépathie, le 
message à l’humanité ; l’observation de l’engin et de l’humanoïde, etc... 
Vous saupoudrez le tout d’un peu d’humour, de (fausse) modestie, d’une poin¬ 
te de tendresse et de quelque maladresse apparemment involontaire (mais, en 
fait, voulue) pour faire plus juste. Et vous obtenez votre sénario, sinon 
parfait (les bavures sur l’orbite du planétoïde, l’autoroute, etc...) du 
moins suffisamment bon pour que le public 1’ ”avale n s’il ne peut compter 
sur personne pour lui démontrer le mécanisme de la supercherie. 

Quelle conclusion pouvons-nous tirer de ces remarques ? 

Peut-être celle-ci : la recherche n’a pas de prix, la vérité 
non plus. Et tout, dans le domaine ufologique, devrait être traité avec le 
sérieux qui s’impose. 


L’ A.E.S.v, 


Avis de l’A.E.S.V. : "Alors que la reproduction est autorisée ; l’A.E.S.V. 
se réserve le droit de poursuivre en justice toute personne ou organisme 
ayant volontairement ou pas travesti le présent texte". 

(1) Jean MIGUERES : "J’ai été le cobaye des Extra-terrestres", Editions 
Promazur R,G. 

(2) Bulletin de l’A.E.S.V., n° 10 spécial Jean Miguères, avril 79. 
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Nous VOUS RAPPELONS L' IMPORTANCE 

de l'Assemblée Générale qui aura lieu 
le 12 Janvier 198G À la salle Magistel 
4Ü, rue St-EutropE/ a SAINTES. 


Wooi te.no nt> à KmeA.ci. 2 A leJ> Kédactcu'U dej> di^éKentA aAtÀcleA 
composant ce. mmétio, cc qui. nout> peAmet de pKéi&nteA un JouAnal ceAtatne- 
ment intë.KeAAant. 
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Le CERP1 est heureux de nous ofrrir aans ce numéro, une 
diapositive pouvant accompagner le texte d'Astronomie. 

Mais cette photo quoique très intéressante, n'est qu'un pale 
reflet de la pha,to d'orignine ; aussi pour tous les amateurs d'astronu'•; 
nous recommandons la série de diapositives complète sur "JUPITER photoo: 
phié par Voyager I" photos prises en Mars 1979. 

TEXTE : 

"Cette: photographie de l'hémisphère austral de JUPITER, ro 
montre sur la tache rouge, le satéllite "I 0" dont l'aspect général r 
bien discernable. C'est "EUROPE" que l'on voit à droite." 


Adresse où vous procurer la série de 12 diapos : 

-Revue Espace et Civilisation" 50, avenue Dauménil 75012 PARIE, 









Le niveau ALPHA est-il alors la panacée universelle ? 
Oui diront certains. Pour ma part, je préfère être plus réservé 
et considérer que le rythme ALPHA, s’il est un excellent outil 
pour la vie et s’il donne accès à des portes dont on soupçonne 
difficilement la portée, n’apportera et ne donnera à chacun que 
selon sa. propre quête. Pour certains peut-être peu favorisés, en 
apparence tout au moins, mais travailleurs acharnés et enthou¬ 
siastes au moindre résultat, 1’ALPHA apportera une moisson fort 
riche et de larges possibilités sur l’avenir. Pour d’autres se 
contentant de quelques essaisCsouvent très heureux d’ailleurs, 
et meme spectaculaires) l’ALPHA ne pourra pas apporter grand 
chose. Ces sujets savent ce qu’ils pourraient obtenir mais bien 
souvent ils manquent d’un peu de volonté et se contentent très 
bien du domaine où ils se trouvent ou tout au moins ne font pas 
les efforts leur permettant d’avancer vers lesæmmets qu’ils 
entrevoient. 


Nous pouvons donc conclure en disant que, pour 
le niveau ALPHA, comme pour tout, seul un travail constant et 
volontaire donne des résultats. Il est certain aussi que le 
niveau ALPHA, lorsqu’il est régulièrement pratiqué se répercu¬ 
te sur le physique qui s’assouplit, sur le caractère qui de¬ 
vient plus calme, sur la santé c^ui s’améliore, etc... Ces con¬ 
firmations s’appuient sur des résultats constatés sur soi-même 
par divers sujets et non sur des affirmations livresques. 

Le C.E.R.P.I. organise régulièrement des séminaires 
apprenant l’obtention du niveau ALPHA et accompagnés de diverses 
expériences permettant de se servir de ce niveau. 

Si des personnes sont intéressées par le prochain 
séminaire qui aura, lieu les 9 et îo Février 1980 , elles sont 
priées de se faire inscrire soit à la rédaction du journal, 
soit auprès de Mr LANDAIS Abel, 6, rue Moulin de la Grille à 
17100 SAINTES (tél. 93*01.64 à partir de lb h 30) et ce avant 
le 30 Novembre 79. 


Le Responsable des "séminaires des 
rythmes du cerveau". 

Abel LANDAIS. 




Solution du n° 24 



ËlKîlQHKslËl UtilldlÜEd 


BElHKüElta raiaESUIKAE! 
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Reçu en Service de presse : 

- ENIGME n° 2 de la S.L.E.P.S. (Société Lausannoise d 1 Etude 
des Phénomènes Spatiaux) Case Postale 3055» CH - 1005 
LAUSANNE - SUISSE. 

- U.F.O. BULLETIN n° 2 de la S.L.U.B. (Section Locale d'Ufolo- 
gie de Buis les Baronnies) Charlotte Fievée, Le Pont Neuf - 
26170 BUIS LES BARONNIES. 

- G.U.B. n° 1 -2-3-4-5 du G.U.B. (Groupement Ufologique Bullois) 
La Casa 1635 LA TOUR DE TREME- CH - SUISSE. 

- CIRCULAIRE n° 6 du C.E.M.0.C.P.I. (Cercle d'Etude des Mysté¬ 
rieux Objets Celestes et des Phénomènes Inconnus)l 9» rue Mas- 
senet - 42270 ST-PRIEST-EN-JAREZ. 

- O.V.N.I. INFO n° 5&6 du PALMOS 34 (Groupe PALMOS 34) 1, rue 

Parlier - 34000 MONTPELLIER. 

- VAUCLUSE UFOLOGIE hors série n° 1 du G.R.E.P.O. (Groupement 
de recherche et d'Etude du Phénomène O.V.N.I.) Jean-Pierre 
TROADEC, 45, rue du Bon Pasteur - 69 OOI LYON. 

- REALITE ou FICTION n° 3 du G.P.U.N. (Groupe Privé Ufologique 
Nancéen) 15, rue Guilbert de Pixerecourt - 5^000 NANCY. 


Suite page suivante. 


Bulletin ABONNEMENT à retourner à Yvette SOURIS, 6, rue des Vendanges 

17100 SAINTES. Tel. (46) 93. 22. 09. accompagné 
de votre règlement. 

NOM : -- Prénom : ______ 

Adresse : _ 


Date et lieu de naissance : 
Profession : _ 


désire abonner à la revue CERPI ( 6 numéros par an 26,00 f, port compris). 

Lieu et date : Signature : 

(des parents pour les mineurs) 


□ Si une croix figure dans le cadre ci~contre, c’est que votre abonnement 
prend fin avec ce numéro. Si vous désirez le renouveler, veuillez faire 
parvenir rapidement ce bulletin complété, accompagné de votre règlement à l f a - 
dresse ci-aessus. 
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Suite de "REÇU EN SERVICE DE PRESSE". 


- O.V.N.I. 43 n° 10 du G.L.R.U. (Groupement Langeadois de Re¬ 
cherches Ufologiques) Mr Gilbert PEYRET, Bleu Polignac - 
43000 LE PUY. 

- LES EXTRA-TERRESTRES n° 12 du G.E.O.S. (Groupe d'Etude des 
Objets Spatiaux) St Denis Les Rebais - 77510 REBAIS. 

- UFOLOGIA n° 20 du C.F.R.U. (Cercle Français de Recherches 
Ufologiques) B.P. n° 1 - 57601 FORBACH. 

- A.E.S.V. n° 12 de l'A.E.S.V. (Association d'Etude sur les 
Soucoupes Volantes) 50, rue Mignet - 13100 AIX-EN-PROVENCE. 

- UFOLOGIE CONTACT n° 1 (Sept. 79 ) et 3 (Oct. 79 ) de la S.P.E.P 
S.P.E.P.S.E. - Domaine de Montval, 6 , allée Sisley - MARLY- 
LE-ROI. 

- Mapit SKYWATCH n° 34 - 92 Hillcrest Road, Offerton STOCKPORT 
(Cheschire) SK2 5SE ENGLAND. 

- UFO and FORTEAN PHENOMENA n° 2 de Fernando CERDA GARCIA 

c/ Santurce 1, 1° A - MADRID ( 17 ) ESPAGNE. 

W oiu siemeAclcmA lu di^éAe-ntu maocIcuLLovu* de. leaA 6 envoû de. bulletlnA. 



Bulletin ADHESION 


NOM 


Prénom : 


Adresse : 


Tel. . 


Date et lieu de naissance : _______ 

Profession : --- 

désire adhérer au Centre d T Etudes et de Recherches des Phénomènes Inexpliqués 


- membre sympathisant 


cotisation 50 f + abonn. 20 f 


(])- membre actif. 

- membre actif (étudiant, militaire) 


40 f + 


20 f 


20 f + 


20 f 


Lieu et date 


Signature : 

(des parents pour les mineurs) 


Bulletin à retourner au C.E.R.P.I. 51, rue St-Pallais 17100 SAINTES, 
accompagné de votre règlement. 


L f adhésion donne droit à la délivrance d’une carte de membre et à six numé¬ 
ros par an du Journal CERPI, envoyés à domicile. 

(1) rayer la mention inutile. 
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* L E C.E.R.P.I 


présentation 


• U C.E.R.P.I. • été déclaré au Journal Official la 15 avril 1975. 
C'en usa association I caractère cultural, à bue non lucratif ac régi par 
U loi du lar iuillac 1901, 


• La C.f.R.P.7. oa réunit qua daa bénévolat. 


a La C.t.R.P. J. a aon 

- siège aociai 51, rua fle-Pallais 17100 &AINTES, 

* caatra da rédaction at d'abonnement du journal 6, rua daa 
Vendanges 17100 SAUTTïïS, tél. (46) 93.22.09. 

- aarvica "Ltétact ion" La Quaua du Haraia CBAY 17250 ST-FOrCHAIU 
tél. (46) 94.63.57. 


•La C.t.U.P.l. étend aaa activitéa au maxiMim aur laa daux Cha- 

raotaa. 


a La C.t.K.P.J. , groupa entièrement indépandant, a'eat donné pour 
aiaaioo L’âtuda ai la rachurcha daa phénoménal Inexpliqué! dana troia gran- 
dca direction». 

I*) l ’uijofoiitc , c'est-à-dire Laa objata volanta non idantfi- 
tiéa ac ca qui .sert à maux étudiar ca phénomène, entra autra i astronomie, 
cosmographie, aatroueuc iquu , météorologie, aiaaographia, atc... 

2®) la pakapaychologii i aoclannemeDt dita la métaphysique, 
étude de toutes laa loi* naturalisa mal connuaa qui amènent 1 la création 
da phénomène» lait que : lelépethia, téléklnéaia, radiaathéaia, précognition, 
atc... 

1*) f* JAchlologit myttlkieuae : racharcha da toua laa éléments 
oe rentraitt abaolimot paa danc la cadra rigide at sacro-saint adopté par 
no» archéologues pour le généalogie da L'histoira, «temple l laa cartaa da 
Firi Kel». Ica mur» da bimini, TiahuaoAco, l'écriture da Glosai, l'horloge 
d ' A/ilikyihei-n , le machin- l'ürffyraua, atc... 


a Le C.t.R.P.I. ne fait pae que recueillir daa témoignages at 
taire daa éludât aur La» enquêtât qu'il a affactuéaa, aon râla aac auaai 
d 1 in (orner. 

H Jiffuea d'une manière générais la réeulcat da aaa aoquitaa, 
étude» ou connaissances par l'intarnédiaira J'un bulletin bi-maacrial le 

CfcKPI. 

D'une nanlèra plus particulière, lorequ'il «'agit daa anquâtaa 
Û.V.M.I., laa copia» de rapporte d'enquêtes sont anvoyéaa eccuellaatant dana 
troia diractiaoa : 

i“) nalLonatt, te C.E.P.A.M., groupa iaau du C.N.E.S., Centra 
National d'Kiudes SpatieLae. Craup^ent chargé da l'Etude daa daa Phénomè- 
naa Aéroapatleua Non Identifiée, dirigé par Hr ESTERLE * Toulouea. 

J*) (uAt/pfiirm*. La groupa iX/KANÜ£ , un daa grande groupai 
O.V.N.I., qui aat iaau de l'action da Cartaina grand pionniara da la ra¬ 
charcha ufologiqua : Hr DBPIREUX, BaLglque aC Hr DELVAL, France. 

J*) uUvullLLohaU. La C.Ü.F.O.S. "Center for Ufo (O.V.N.l.) 
Studlaa, contre dirigé par J. Allan LfTNECK, astronome, diractaur aeianti- 
t i qua da le Northwastero Univaraity, Evanaton Tllinoia, U.S.A. 


a Qua. peut iXw mtm&u du C.f.R.P. I. f 

Toute paraoona adhérant aux atacute at au règlement intériaur 
•t payant ta cotisation annuella La cotisation att valabla pour la périoda 
du 1er janvier au 31 décembre, maie ai la nouvaau membre adhéra dana laa 
iroia dernier» mois de l'ennéa, alla couvrira ce trimaatra at 1'année sui¬ 
vante. 


• A ymK donne d\â4J. une adhiàwm T 

a) occuper de» fonction* au aaLn da 1'aaaociation, 

b) bénéficier du tarif réduit lora da l'abonneaant au journal, 

c) bénéficier de la gratuité lora daa raraa aoiréaa payantaa 
organisées par Le C.E.R.P.I., 

d) avoir accès à la bibliothèque, 

a) avoir accès au matérial d'astronomie «t de tout la matériel 
en general, 

t) accéder éventuellameot à la titulariaation d'enquêteur, 

g) participai e la via activa du C.E.R.P.I» et ca qui va da toi, 
avoir in carte da membre ou suivant la cae calla d'enquêteur, 

• La C. t.N.P. 1 . eX Aon UlAAXXlAt tuiXuAZl . 

Noue ne preieudoua paa diffuaar La vérité, paraonna na la con¬ 
naît, nuui voulon* permettre è chacun da siaux appréhendar daa phénomènaa 
qui de foui lempa lut uni été toit cachés, soit interdit». Noua voulons sur¬ 
tout pirbcure t chacun da sa poser de» questions, car dès ca montant cobid* 
ce pour un processus de racharcha qui aéra irréversible. Dans catta op- 
i iq,ic :« C.E.R.P.I. organisa at caci dana la plut grands majorité daa cas, 

1 >.ne maniera gratuite. îles actions culturelle» d'information* I 

l') "ixm fêc,-kJuiîéAt€4* i préeantatioo par panneaux (30 environ), 
exposition pciuoenu de matérial (parapay. , d* enquêta, télescopa») dam 
une graudr aelle, conjointement. dana un autre eallo n «liapoa-débat"parmanai>t. 
1 1 un*outil ■ puiident une journée. 

2*) eotAfce (iiiipoe-débara I «oit aur La thème O.V.N.l.» soit 
sur la thème parapsychologie (avec possibilité d'axpériancaa). 


• Lt C.f.R.P. 1. una/ae êguf t»tnl de* àtagu. 

I*) dans la cadra da l'ufologia "SlminaxAt tnquiXeuk" , durée 
uns journée, repas «a cwiun, uns taule foie par an. Permet da recycler au 
fur at è mesura des connaieaancua nouvellaa aur ce aujat et d'apprendre aur- 
tout aux nouveaux at futur* enquëtaura du C.E.R.P.I. 

2*) an parapsychologie, La "SfiBi-noé ac deé \yXi\mu du cea veau", 
durée 2 jours, repas an conun, fréquence 3 16 fois par an. 


• Lé C.f.R.P.). tX tu tappoAXt avec lu autxu g\oupu O.V.N.l. 
tant soit national qu'un iotarnational, envois per réciprocité da bulletins 
an "revue de pressa" i rançoncra• aménagée» lora da déplacements ou lora da 
colloque» ou renconcraa nationales, exemple calla du C.E.C.k.U. (La prochai¬ 
ne réunion du C.E.C.R.U. aura Lieu le» samedi 27 octobre et dimanche 26 oc¬ 
tobre 1979 1 Avigaon). 


• U vit du C.E.R.P.I. 

Pour ceux qui vivent la C.E.R.P.I., plusieurs moyana da »e 

rancootrer i 

1®) la réunion de bureau, invariablement la premier vendredi da 
chaque moia, da 20 h30 à 24 h •• tient chez un adhérant membre du bureau 
(il «'établit un tour de râle). Réunion ouverte è tous laa membraa, 

2*) la réunioo endcals du dernier samedi da chaque moia, de 
20 h30 i 3 ou 4 h le dimanche matin ta tient chez le membre qui accepte 
de recevoir entre 15 à 4u pereonnaa. La lieu peut être une fois an Charente 
uni rois an Chsrenie-Kar 11 ia«î suivant i* caa. I.ea membre* du C.E.R.P.I. 
peuvent 1 l'occasion Je .au sairéu, amener des invitée. C'ait une loirée 
libre, lu thi-oie en est à chaque foie différent, il a'agit surtout d'une sol- 
rea amicale de dnucueaion», i'expérience, etc... 

j®) les permanence* du C.E.R.P.I., Normalement ont lieu le 
deuxième samedi de chaque moia da 14 h à 17 h i notre local, 

4*) L«» enquête» du C.E.R.P.I.. Généralement, laa enquêteur» 
font Laura aoqùSte» le samedi matin dans la mesura du poaaibla. Beaucoup 
d'entre noua n'eyant que ca jour de disponible. Bien aûr, en cas d'atter- 
riaaga, l'enquête devra as faire dans le» heures qui suivant, 

5*) laa réunion» pour le Journal.doivent normalement se tenir 
deux fois réparties aur deux moia «t regroupant laa membraa da la coosia- 
Sion du journal. 

6") dana ca dernier point entrant toua laa autraa travaux 
demandée à ooe adhérant» at qui sa font à la demanda t préparation de 
panneaux pour Le» différant» thème», information par affichage, photo» 
ai préparation daa oiréaa diapoa-débata. construction du matérial de dé¬ 
tection, duplication Je tous tes imprimée nécessaires è la vie du 
C.E.R.P.I., ata... etc. . . 


La Bureau. 


*la rédaction communique 

Noua distendons a toute personne L i «uni ce bulletin pour la pre¬ 
mière foie et qui a'uit (»«» aon» £ ! » i 1 i*t*o .i aucun «la» »uJul* traité» ou Hau¬ 
tement à une partie du ceux-ci, Je iui pu» putlur Je jugaoiunt trop tiSl i f. 

Noua lui conseillons le» différante livre» de la b ibliogrephie 
qui auLt i qu'elle Laa Usa sans idée préconçue en empruntent la méthode 
la meillaure pour apprendre du nouvelle» données, pour élargir aon champ» de 
conneisianca» (ou tout du aome dana cartaina caa pour mieux permettre 
de Juger). 

1 - aies à l'écart (oubli temporaire) de ca qu'alla savait 

avant catte Lecture, 

2 - lecture compléta, an prenant ca qui eat écrit conna possible, 

3 - ajustement daa nouvelle» idée» avec ses connaistance» an - 

ciannes. 

A ca atade et à ce stade là seulement, «lie aéra plu» à même da 

juger. 

"11 aat du devoir da la icianca de ne p»B écarter lea faits 
parce qu'il» paraissant ou parce qu'lia demeurent inexplicable»..." 

Dr Alexi» Carre!. 

"Lâ seule façon de découvrir Laa limita» du possible eat de 
•'aventurer un peu au-delà d'aile», dans 1'impoaaibla". 

Deuxième loi de Clarcke. 

bibl iog raphie ; UFOLÛÛIR 

- "l^a ü.V.N.I. du paesé" de Christiane Piana (Karabout). 

- "A la rechercha des O.V.N.l," de Jacques Scornaux et 

Pians (Marabout), 

- Tou» les livre» d'IUtnry Durrant - Ex : "Les do»al»r» des 
O.V.N. 1 . (Robert l.aftont} . 

- Toua lu» 1tvreed 1 Airau Michel - Ex ; "Myetérleux objets 
célestes" (Robert Laffont). 

- Tou» le» livres de Jacques Vallée - Ex : "Viaa pour La 
Hagonie" (Robert Laffont). 

- loua le» Livrai sur les O.V.N.l. de J.C. Bourrât (h\ Emp.) 

Ex ; "O.V.N.l., l'armée parle". 

- "lœs O.V.N.l,, mythe ou réalité de J,A, Hyneck (l'ai lu, 
collection myatériauae). 

PARAPSYCHOLOGIE L 

- "L'esprit, cet inconnu" de Jean E. Charou (Albin Michel). 

- "Histoire naturelle de la vie éternelle" da Lyall Wataon 

(Albin Michel), 

- "Histoire naturelle du surnaturel" de Lyall Watson (A. H.) 

“ " 1 -i gnose de Princeton" de Raymond Ruyer (Le Livre de 

poche "Pluriel"). 

- "Le mysticisme" d'Aimé Michel (Celt). 

- "U parapsychologie" d'Hubert Larcher et Patrick Ravignant 

(Celt). 

ARCHEOLOGIE MYSTERIEUSE 

-"Le matin de» Magiciens" de Pauvela at Bergier (Folio), 

- "Chronique de» civilisation» disparue»" de Patrick Kerryn 
et Yv»u Verheydun ''Radach" (Robert Laffont) . 

- "L'archéologie mystérieuse" de Michel Claude Touchard (Celt). 

- "l.es derniers myscèru» du monde" (Sélection du Reader'a 
Uigeet). 

Catte lista n'eet qu'a titre d'exemple parmi les livres très 
intéraaaante qui nous viennent à l'esprit, mai» beaucoup d’autre» existent. 

Si vous désirez avoir de plus amples renseignements sur ces sujets donnés, 
noua y répondrons avec plaisir. 
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